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Les olives au vinaigre la réduisirent au désespoir ; elles étaient en

bouteille, et pour ne pas rompre la symétrie, il fallait les placer de

façon à ce qu'elles servissent de pendant à quelque chose d'aussi important

par sa forme.
Des marguerites sauvages, des feuilles vertes et rouges, des ramilles

de fougère jaunissante que Kitty avait disposées dans un verre furent

saluées avec enthousiasme, mais rejetées bientôt avec répulsion, à cause

de quelques fourmis qu'y découvrit Mme Ellison.

Kitty tint tête à l'explosion avec sa patience ordinaire et se mit à

cuisiner le café.
e Avec ce douloureux et charmant émoi que seuls les amoureux connais-

sent, Arbuton la regarda casser l'ouf sur le bord de la cafetière, l'y laisser

tomber, et puis remuer avec un empressement délicieux.
Cela lui représentait la vie domestique, lui donnait un avant-goût du

foyer : c'était l'invitation inconsciente de l'épouse à l'intimité de la vie

de famille.
Au fracas de la coquille, il trembla; le clapotement de l'ouf et du café

à l'intérieur de la cafetière lui donna des étourdissements.
- Puis-je remuer pour vous, miss Ellison ? dit-il d'un ton embar-

rassé.
- Ah ! mais non, répondit-elle, surprise qu'un homme voulût se

mêler de brasser le café ; mais si vous alliez me cherchez de l'eau au

ruisseau, vous m'obligeriez.
Elle lui donna une cruche, et il se dirigea vers le ruisseau, qui n'était

qu'à une minute de distance.
qCette minute pourtant laissa la jeune fille seule, pour la première fois.

ce jour-là, avec Dick et Fanny, et le silence se fit.

Ils ne pouvaient s'empêcher cependant de s'entre-regarder ; et le

colonel, pour faire croire qu'il ne songeait à rien, se mit à siffler, ce qui lui

valut une réprimande de la part de sa femme.
- Pourquoi pas I demanda-t-il, nous ne sommes pas à un enterre-

ment, je suppose.
- Certainement non ! dit Mme Ellison.
Et Kitty, qui avait rougi au point d'avoir envie de pleurer, éclata de

rire au contraire et puis se fâcha contre elle-même, en voyant arriver

Arbuton, dans la crainte qu'il ne s'imaginât être l'objet de cette gaté

intempestive.
i Le champagne devrait probablement être rafraîchi, observa Mme

Ellison, lorsque le café, suffisamment remué, se mit à bouillir sur la

braise.
- Je connais le ruisseau mieux que personne, dit Arbuton, et je sais

un remous où il se raffraichira plus rapidement que partout ailleurs.

- Alors vous allez l'y transporter, reprit l'organisatrice de la fête.

Et Arbuton s'éloigna docilement, la bouteille de champagne à la

-- main.
La cruche qu'il avait remplie était dans l'herbe ; un brusque mouve-

ment de la jupe de Kitty la renversa.
Le colonel se précipita à la rescousse ; mais Mme Ellison l'arrêta de

la main, pendant qu'elle jetait un regard d'ineffable admiration sur Ia

jeune fille.


